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Résumé 
 

Au Sénégal, le maïs constitue l’une des principales cultures vivrières. Sa production est limitée par plusieurs 

obstacles parmi lesquelles l’impact des adventices, la pauvreté des sols et les contraintes hydriques. Une 

bonne gestion de la flore adventice suppose une connaissance de la structure, de la dynamique et de la 

concurrence de la flore plurispécifique vis-à-vis de a culture du maïs. C’est dans cette optique que cette étude 

est entreprise pour améliorer la gestion des adventices. Elle vise à 1-connaitre l’effet des adventices sur le 

rendement du maïs et 2- déterminer la période critique de concurrence des adventices en fonction de la 

fertilisation azotée. L’étude a été réalisée dans le sud du Bassin arachidier dans la station expérimentale de 

l’Institut Sénégalais de Recherche Agricole (ISRA) au cours des années 2009, 2010 et 2011. Dans ce travail, la 

variété early thaï a été utilisée. Il a consisté, d’une part à laisser les adventices dans les parcelles pendant 

des périodes de plus en plus longues avant de biner pour déterminer la concurrence précoce et d’autre part, 

à maintenir la culture propre depuis la levée jusqu’à des dates de plus en plus reculées dans le temps pour 

mesurer la concurrence tardive. Ce travail a montré que les rendements du maïs varient d’une année à une 

autre et que l’effet de la fertilisation azotée augmente significativement le rendement du maïs. Ces 

rendements en graines diminuent avec la durée de l’enherbement. La période critique de concurrence des 

adventices vis-à-vis du maïs (var. early thaï) se situe entre le stade 4ème feuille c’est à dire au 15ème jour après 

semis et le stade début floraison c’est à dire au 45ème jour après semis. Le contrôle des adventices dans cette 

période permettrait d’améliorer les rendements du maïs. 

 

Mots-clés : maïs, adventices, concurrence, période critique, bassin arachidier. 
 

 

Abstract 
 

Critical period of weed competition towards maize crop (Zea mays L. Early Thai variety) 

in the South of “Bassin arachidier” (Senegal) 
 

Corn constitutes one of the main subsistence crops in Senegal. However, its production is limited by several 

obstacles, among them the impact of weeds, the poor quality of soil and soil hydric deficit.  
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A good management of weeds supposes knowledge of the structure, the dynamics and the competition of 

multiple weed species flora towards the corn. From this perspective, this study was undertaken to improve 

weed management. This study aimed to determine weeds effects on corn yield as well as the critical period 

of competition between weeds and corn crop accordantly to nitrogenous fertilization. This research was 

conducted in 2009, 2010, and 2011 in the experimental station of the Senegalese Institute of Agricultural 

Research (ISRA) located in the South of the ‘Bassin arachidier” in Senegal. The early Thai variety was sown 

and two treatments were investigated: (i) weeds are left in one part of the field until hoeing to determine 

premature competition and (ii) the second part of the field are maintaining clean until late date in order to 

measure late competition. Results showed that corn yields vary between years and Nitrogen increased 

significantly grain yields. However, duration of weeds in the field has a negative Impact on grain yield. The 

critical period of competition between Early Thai variety and weeds is between the 4th stage leaf                         

(15th day after sowing) and the beginning of corn blooming (45th day after sowing). Thus, weeds control in this 

critical period control would improve the corn yields.  

 

Keywords : bassin arachidier, competition, corn, critical period, weeds. 
 

 

1. Introduction 
 

Le maïs (Zea mays L.) est la deuxième céréale la plus cultivée au Sénégal Avec un niveau de production qui 

représente 22 % de la production céréalière nationale [1]. Vue sa facilité de culture, son rendement très élevé 

et les progrès génétique qui lui ont permis de s’adapter à diverses conditions de culture, il est produit dans 

tout le pays [2]. Toutefois, les principales régions productrices sont respectivement celles de Kolda (39 %), 

Kaolack (29 %) et Tambacounda (21 %). Ces régions enregistrent près de 90 % de la production du maïs dans 

le pays [1]. Dans la région de Kaolack, la culture du maïs qui jadis était une culture de case est devenue 

progressivement, depuis quelques temps, une culture intensive dans le sud du bassin arachidier. Aujourd’hui, 

la production de maïs comme toutes les céréales connait de nombreux problèmes tels que les aléas 

climatiques, les techniques agricoles inadéquates et les facteurs biotiques [3]. Parmi ces derniers, la pression 

des adventices constitue la préoccupation majeure des producteurs puisqu'elle est susceptible de diminuer, 

les rendements et/ou les qualités des récoltes. Dans cette perspective, une meilleure compréhension des 

mécanismes de compétition entre les adventices et la culture de maïs est nécessaire pour cibler le moment 

opportun d'application des traitements de désherbage. Ce moment constitue la période critique de 

concurrence des adventices vis-à-vis du maïs, qui se définit comme la période de croissance de la culture qui 

doit se faire en absence des adventices afin de prévenir les pertes de rendements [4 - 6]. Connaître cette 

période critique de désherbage est essentiel dans le cadre d'un programme de gestion des adventices dans 

la culture du maïs. Ainsi, ce travail a été entrepris pour améliorer la gestion des adventices. Il vise à                    

1-connaitre l’effet des adventices sur le rendement du maïs et 2- déterminer la période critique de concurrence 

des adventices en fonction de la fertilisation azotée. 

 

 

2. Matériel et méthodes  
 

2-1. Présentation de la zone d’étude 
 

La présente étude a été conduite dans la station expérimentale de l’Institut Sénégalais de Recherches 

Agricoles (ISRA) de Nioro du Rip en 2009, 2010 et 2011. Cette station expérimentale se situe dans le sud du 

Bassin arachidier compris entre les isohyètes 400-500 mm au nord à 800 à 900 mm au sud [7]. 
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Il couvre l’ouest et le centre du pays, correspondant aux régions administratives de Louga, Thiès, Diourbel, 

Fatick et Kaolack et la nouvelle région de Kafrine. Il couvre le 1/3 de la superficie du Sénégal et abrite environ 

la moitié de la population [8]. Cette zone joue un rôle important dans l’économie nationale. Les sols dans le 

bassin arachidier sont de deux types : les sols dior et les sols deck. Les sols dior, sont des sols ferrugineux 

tropicaux constitués sur des dunes au modelé atténué. La caractéristique commune pour ces sols est leur 

faible teneur en argile dans les horizons de surface [9]. Dans les interdunes et dans quelques zones planes, 

se sont développés les deck, sols bruns callimorphes, peu évolués à hydromorphie temporaire de surface. Ils 

sont un peu plus argileux, avec des teneurs en argile allant de 5 à 12 % [6]. Ces sols deck sont mieux 

structurés que les sols dior, mais sont moins répandus et on y cultive de l’arachide, du sorgho, du maïs et du 

manioc [10]. Le climat, est de type sahélo-soudanien vers le sud avec des précipitations dont l’inégalité et la 
faiblesse s’accentuent du sud vers le nord. La végétation est caractéristique du domaine sahélo-soudanien. Elle 

est représentée par une forme dégradée des forêts denses sèches [11]. La strate ligneuse est marquée par la 

présence d’espèces telles que Cordyla pinnata, Sterculia setigera, sur les sols ferrugineux à concrétions et 

cuirasses, parfois en mélange avec Faidherbia albida, Dichrostachys cinera, Parkia biglobosa, Adansonia digitata 
et certaines espèces du genre Combretum [12]. Cette végétation naturelle y est complètement transformée par 

les activités agricoles. Ces activités agricoles laissent la place à de vastes champs et parcours où s’installe une 

strate herbacée principalement constituée de Graminées, de Cypéracées, de Rubiacées et des Légumineuses 

annuelles. Ces principales familles présentent l’essentiel de la végétation des adventices actuelle [13]. 

 

2-2. Végétal 
 

Le matériel végétal utilisé est constitué de graines de Maïs (Zea mays L. var. early thaï). Cette variété a été 

choisi en raison de sa nature génétique composite très productive en zone de savane : en culture pluviale et 

comme culture irriguée. 

 

2-3. Etude de la concurrence 
 

2-3-1. Traitements  
 

Les traitements sont effectués en fonction de 2 facteurs : la fertilisation azotée et les dates de binages. 
 

 Pour la fertilisation, 2 conditions ont été réalisées : 

- Sans apport d’azote (N0) conditions qui sont équivalentes à l'agriculture traditionnelle ; 

- Avec apport d’azote non limitant (N1) à des doses préconisées par l’ISRA. Ainsi, 3 applications ont été 

réalisées :  

 une (1) avec du NPK à raison de 200 kg/ha juste avant semis,  

 deux (2) avec l’Urée en granulé à raison de 100 kg/ha en 2 épandages, environ à la 4ème semaine et 

à la 6ème semaine après semis. 

 

Le dispositif expérimental est un split-plot avec 2 blocs (N0 et N1) complètement randomisés où le facteur 

principal est la fertilisation azotée et le facteur secondaire la date de binage. Le plan d'expérimentation en 

station est constitué de 80 parcelles élémentaires, c’est-à-dire 2 blocs (N0 et N1) x 10                                 

(Conditions de binages) x 4 répétitions. L'espace entre parcelles est de 1m ; la distance entre blocs est de 2m 

tandis que les bordures sont de 1 m. Chaque parcelle élémentaire est un rectangle qui contient : 4 lignes de 

maïs à raison de 6 pieds par ligne aux écartements de 25 cm soit une surface de 3 m² de la parcelle 

élémentaire. 
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 Pour les dates de binage : les binages sont réalisés à intervalle de 15 jours. Deux types de 

traitements seront effectués : des traitements de désherbage et d’enherbement.  

 traitements de désherbage (B1, B2, B3, B4) dans lesquels une fois que la culture est binée, elle sera 

maintenue propre jusqu'à la récolte (Tableau 1). 

 traitements d’enherbement (H1, H2, H3, H4) où la culture est maintenue propre au début puis laissée 

enherbée jusqu’à la récolte (Tableau 1). 

 traitements témoins : 

- témoin propre (TP) qui est maintenu propre jusqu’à la récolte 

- témoin enherbé (TE) qui est laissé enherbé jusqu’à la récolte. 

 

Tableau 1 : Traitements de désherbage (Bi) et d’enherbement (Hi) 
 

Trait. 15 j 30 j 45j 60 j 75 j 85 j 

B4       

B3       

B2       

B1       

TP       

  

H1       

H2       

H3       

H4       

TE       

 

 Période pendant laquelle la culture est désherbée   
 Période pendant laquelle la culture est enherbée  

 

 

Les traitements de désherbage (Bi) et d'enherbement (Hi) permettent de déterminer la date et la période 

critique de concurrence [14] et incluent les témoins (TP et TE). 

 

2-3-2. Détermination des rendements 
 

La récolte a été faite sur la base de quatre (4) plantes par répétition et mises dans des sacs en fibre identifiés 

séparément. Après la récolte, les mesures portant sur les graines ont été effectuées. Pour le rendement, au 

moyen d'une balance mécanique de précision, les graines des épis des quatre pieds récoltés dans chaque 

répétition sont pesées. Le rendement est calculé à partir de la formule suivante. 

 

Rd = [(NGT*PMG)/SCR] X 10000                           (1) 

 
RDT = rendement, NGT = Nombre total de graines, PMG = Poids moyen de la graine, SCR = Surface du 
carré de rendement. 
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2-3-3. Détermination de la période critique de concurrence 
 

Le rendement est transformé en pourcentage par rapport au témoin maintenu propre depuis le semis jusqu’à 

la récolte dans chaque condition de fertilisation [4]. La détermination de la période critique se base sur un 

pourcentage d’un niveau de perte de rendement acceptable. Cette période critique de concurrence est 

déterminée à un niveau de pertes de rendement du maïs à 10 % [15-17]. Selon [17, 18], un niveau de perte 

de 5 % est aussi utilisé dans les études de période critique de désherbage du maïs. La méthode consiste à 

utiliser les résultats de deux expériences complémentaires afin de tracer deux courbes de d’évolution de 

rendement en fonction de la durée de la concurrence. 

 La première expérience consiste à laisser se développer les adventices pendant des périodes de plus 

en plus longues avant de les éliminer mécaniquement ou chimiquement ; la concurrence précoce est 

ainsi mesurée pour différentes périodes depuis la levée et un seuil de concurrence précoce (Sp) est 

établi ; 

 La seconde expérience a pour objectif de maintenir propre la culture depuis la levée jusqu’à des 

dates de plus en plus reculées dans le temps. Le seuil de concurrence tardive (St) est alors déterminé. 

En reportant les deux courbes sur le graphique, la période critique (Tc) apparaît entre Sp et St [19]. Pour la 

réalisation des courbes, tous les résultats présentés ont été exprimés en pourcentage (Y %) par rapport au 

rendement du témoin sans adventice qui a reçu la valeur 100 [4]. 

 
2-3-4. Les traitements statistiques 
 

La comparaison des moyennes à l’aide du test de Newman-Keuls à l’aide logiciel Xlstat est utilisée. Les lettres 

a, b, c… indiquent les ensembles de comparaison des moyennes significativement différentes. 

Le test est :  

 - très significatif (***) si p < 0,0001 

 - significatif (**) si 0,0001 < p < 0,001 

 - peu significatif (*) si 0,001 < p < 0,05 

 - non significatif (NS) si p > 0,05 

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Effet des traitements de binage, de la fertilisation et de l’année sur les rendements en 

graines de maïs 
 

Les résultats de l’ANOVA de l’effet des traitements de binage, de la fertilisation et de l’année sur les 

rendements en graines de maïs sont présentés dans le Tableau suivant. 
 

Tableau 2 : Résultats globale de l’ANOVA sur le rendement moyen en graines de maïs des 3 ans 
 

 Rendements 

Traitements de binage  *** 

Fertilisation *** 

Années *** 

 

Ces résultats indiquent que les effets des traitements de binage, de la fertilisation azotée et de l’année, sur 

le rendement en graines de maïs sont très significatifs. 
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3-2. Effet des traitements de binage en condition azotée (N1) et non azotée (N0) sur les 

rendements en graines de maïs 

 

Tableau 3 : L’effet des traitements de binage sur le rendement en graines du maïs en conditions azotée et 
non azotée est présenté dans le tableau suivant 

 

Traitements 
N1 N0 

Rd (t/ha) % Rd (t/ha) % 

TP 2,18a 100,00 1,61ab 74,01 

TE 0,51cd 23,62 0,36d 16,67 

B1 2,02a 92,81 1,50ab 68,96 

B2 1,58ab 72,32 1,05bc 48,32 

B3 1,07bc 48,93 0,71c 32,42 

B4 0,88bc 40,52 0,57cd 26,15 

H1 0,89bc 40,83 0,58cd 26,45 

H2 1,25b 57,34 0,85bc 38,84 

H3 1,71a 78,59 1,34b 61,62 

H4 2,04a 93,73 1,46ab 66,82 

 

Ces résultats montrent que les rendements sont plus élevés en conditions azotées. Il ressort aussi de ces 

résultats, que quelque soit le niveau de fertilisation (N0 et N1), les traitements TP, B1 et H4 présentent les 

rendements les plus élevés alors que les traitements TE, B4 et H1 présentent les rendements les plus faibles. 

Ces résultats révèlent que les traitements maintenus de plus en plus propres présentent les rendements les 

plus élevés tandis que ceux qui sont laissés de plus en plus enherbés présentent les rendements les plus 

faibles. Ces observations montrent l’importance de maintenir propre les parcelles de maïs pendant 45 jours 

après semis. 

 

3-3. Effet de la fertilisation azotée sur les rendements en graines de maïs  
 

L’effet de la fertilisation sur le rendement en graines du maïs est présenté dans la Figure 1 ci-dessous.  

 

 
 

Figure 1 : Effet de la fertilisation sur le rendement en graines de maïs 
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L’analyse des résultats indique des différences significatives entre la condition fertilisée (N1) et celle non 

fertilisée (N0). Les rendements en graines de maïs sont estimés à 0,89 T/ha en moyenne dans la condition non 

fertilisée contre 1,37 T/ha en moyenne dans la condition fertilisée. Ces observations montrent un effet positif 

significatif de la fertilisation azotée sur le rendement de maïs. 

 

3-4. Effet de l’année sur les rendements en graines du maïs  
 

Les rendements en graines de maïs au cours des 3 ans d’expérimentation sont présentés dans la Figure 2 

suivante. 

 

 
 

Figure 2 : Effet de l’année sur le rendement en graines du maïs 

 

 

Les résultats obtenus en 2009, 2010 et 2011 montrent que les rendements en graines de maïs sont différents 

d’une année à l’autre. Ces rendements sont estimés en moyenne à 0,51 T/ha en 2009, de 1,06 T/ha en            

2010 et de 1,71 T/ha en 2011. Ces observations montrent que les rendements en graines de maïs dépendent 

de l’année. 

 

3-5. Détermination de la période critique de concurrence 
 

Les résultats de la détermination des périodes critiques de concurrence du maïs des 3 années et de la 

moyenne de ces 3 ans en fonction des relations entre le rendement en pourcentage et la durée d’enherbement 

d’une part et la durée de désherbage d’autre part sont représentés dans la Figure 3 suivante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a

b

c

0,00

0,20

0,40

0,60

0,80

1,00

1,20

1,40

1,60

1,80

R
e
n
d
e
m

e
n
ts

 (
t/
h
a
)

2009 2010 2011

Année

2009

2010

2011



200  Afrique  SCIENCE 12(2) (2016) 193 - 205 

César  BASSENE  et  al. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Courbes de variation du rendement en condition azotée (a b c d) et non azotée (a’b’c’d) en 2009 
(a-a) ; 2010 (b-b) ; 2011 (c-c) et cumul des 3 ans (d-d). B = binage ; H = enherbement Sp = seuil de 

concurrence précoce ; St = seuil de concurrence tardive 
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Les résultats obtenus aux trois années d’expérimentation montrent que dans les conditions azotées ou non, 

le seuil de concurrence précoce se situe aux environs du 15ème jour après semis (stade 4ème feuille) alors que 

le seuil de concurrence tardive se situe, quant à lui, aux environs du 45ème jour après semis (fin de la 

feuillaison). Ainsi, les seuils de concurrence sont indépendants de l’année et de la fertilisation. La période 

critique de concurrence se situe entre le stade 4ème feuille et la fin de l’apparition des feuilles qui correspond 

au début de la floraison du maïs. Cette période critique se situe alors entre le 15ème et le 45ème jour après 

semis. Durant cette période, le maïs doit être maintenu exempt des adventices pour éviter une perte 

considérable de son rendement en graines.  
 

 

4. Discussion 
 

4-1. Effet des traitements de binage sur les rendements en graines de maïs  
 

Ce travail a montré que le rendement du maïs t varie en fonction des traitements de binage en conditions azotée 

ou non Ainsi, les traitements qui sont maintenus de plus en plus propres présentent les rendements les plus 

élevés par rapport à ceux dont la durée d’enherbement est plus longue. Cette variabilité de rendements en 

graines du maïs pourrait s’expliquer en grande partie par des combinaisons de facteurs biotiques [20] et/ou 

abiotiques [21] ou des pratiques culturales [22]. Pour les facteurs abiotiques, la quantité et la disponibilité en 

eau, en lumière, en espace ou en nutriments, constituent d’importants facteurs qui ont des influences sur la 

production des plantes cultivées [23]. Ces résultats indiquent que le rendement du maïs décroit en fonction de la 

durée de la compétition des adventices. Cet effet de compétition des adventices observé sur les rendements est 

reporté par [24] sur la culture du poivron. Selon [5, 25, 26] les rendements en graines de maïs varient en fonction 

de la communauté et de la densité des adventices. Ces observations sont comparables à celles de [27, 28] qui 

montrent que les pertes de rendements observées dépendraient aussi du degré de l’infestation des adventices, 

du type de sol et de l’humidité. Ces résultats montrent aussi que les traitements très enherbés dès la levée 

présentent des rendements extrêmement réduits. En effet, dans une culture, les adventices absorbent dans le sol 

de grandes quantités de minéraux, réduisant ainsi leur disponibilité pour les plantes cultivées [23]. Cette 

concurrence entraine ainsi la diminution de la production de la plante cultivée. Par ailleurs, afin d’éviter les pertes 

de rendement, il est nécessaire de prendre en compte un certain nombre de facteurs tels que la nature des 

adventices, la densité de peuplement, les périodes de levée et la concurrence ou la répartition des adventices sur 

le terrain pour contrôler ces adventices [4].  

 

4-2. Effet de la fertilisation sur les rendements en graines de maïs  
 

Cette étude a montré que la fertilisation azotée augmente les rendements en graines du maïs. Ces résultats 

corroborent ceux obtenus par [26, 29-31] qui montrent que le maïs a besoin d’azote pour atteindre des 

rendements élevés. Par ailleurs, d’après [32] la majeure partie de l’azote est prélevée durant la période qui 

couvre la floraison et l’apparition de l’épi, plus précisément à l’apparition des fleurs mâles. Ces observations 

sont en phase avec les périodes d’apport en azote dans notre expérimentation qui correspondent à la phase 

de croissance et au début de la floraison.  

 

4-3. Effet de l’année sur le rendement en graines de maïs  
 

Les résultats ont montré que le rendement en graines de maïs est très variable d’une année à l’autre. Ces 

observations pourraient être dues à la combinaison de plus facteurs biotiques et/ou abiotiques. Pour les 

facteurs abiotiques, l’approvisionnement en  eau est très important puisque le maïs est une plante exigeante 

en eau [33]. Une culture de maïs a besoin d’environ 50 cm d’eau pour produire des rendements élevés [34]. 
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Les besoins en eau du maïs sont différents au cours des différentes phases de son développement. Elles sont 

faibles pendant les premiers stades de développement, augmentent ensuite rapidement jusqu’à la floraison 

puis diminuent jusqu’à la maturité [33]. Un stress hydrique peut avoir des répercussions sur le rendement en 

graines de maïs. Un manque d’eau au moment de la formation de la panicule mâle et celui de l’apparition des 

soies peuvent occasionner des pertes de rendement en graines de maïs [35]. Quant au manque d’eau après 

le stade d’apparition des soies, il peut être néfaste pour le remplissage des graines [34]. Au regard de cette 

influence de l’eau sur la production du maïs, la variabilité interannuelle de la pluviométrie peut, entre autres, 

justifier les différences de rendements d’une année à l’autre. En outre, il faut noter que dans cette zone, la 

quantité de pluies et leur répartition dans le temps et dans l’espace sont très variables au cours d’une saison 

des pluies. Cela rejoint les observations de [27, 36] et qui montrent que les rendements en graines de maïs 

varient avec les conditions climatiques de la zone de production des cultures.   

 

4-4. La période critique de concurrence 
 

Le seuil de concurrence précoce est situé au stade 4ème feuille (environ 15ème jour après semis). Ces 

observations rejoignent celles de [18, 34, 37]. Le sarclage précoce évite à la culture de subir la nuisibilité des 

adventices qui exercent leur concurrence même à des stades jeunes. Un désherbage réalisé à cette période 

permettra à la culture de compenser les effets dépressifs des adventices. Après ce stade, cette compensation 

par rapport à une culture désherbée à ce stade (4ème feuille) n’est plus possible [38]. Le seuil de concurrence 
tardive est situé au stade fin feuillaison et début floraison aux environs du 45ème jour après semis. A cette période, 

le maïs est très vulnérable au stress hydrique et à la carence minérale plus particulièrement l’azote [39]. La 

période critique de concurrence des adventices vis-à-vis du maïs se situe entre le 15ème jour et le 45ème jour 

après les semis. Ces résultats sont en conformité avec ceux du [40, 41]. La meilleure pratique permettant 

d'éviter les pertes de rendement du maïs de façon considérable est de maintenir les parcelles de maïs 

indemnes des adventices dans cette période. Il faut cependant noter que la période critique n’est pas adaptée 

à tous les environnements pour une culture. Selon [42], elle varie en fonction des conditions du milieu. Ces 

observations corroborent celles de nombreuses études qui montrent que les facteurs tels que la densité des 

adventices [43-45], le temps d’émergence des adventices [45, 46], la compétition des adventices [47-49] ainsi 

que les dates de semis [48] peuvent faire varier la période critique de concurrence des adventices. Ces 

résultats suggèrent de maintenir exempte le maïs des adventices jusqu’aux environs de 45 jours après semis 

(pendant 30 jours après le désherbage du 15ème jour après semis) afin d’éviter la perte considérable de 

rendement de maïs. Les résultats de ce travail montrent aussi que le maïs peut tolérer une infestation des 

adventices à partir de la germination du maïs jusqu’aux environs du 15ème jour et après le 45ème jour après 

semis. Ces observations sont proches de celles de [19] qui montrent que le maïs et le niébé ont deux périodes 

pendant lesquelles, les adventices ne causent pas des pertes. La première période se situe entre la 

germination et le 12ème jour et la seconde période se situe après le 30ème jour. Ainsi, 2 (15ème et 30ème) ou               

3 (15ème, 30ème et 45ème) désherbages sont proposés. Ces propositions rejoignent à ceux de [37] qui indiquent 

que les entretiens du maïs se limitent à un démariage à la levée et à 2 ou 3 sarclages. 
 

 

5. Conclusion 
 

Dans le but de réunir les informations utiles permettant une gestion raisonnée des adventices dans une 

culture de maïs dans le sud du Bassin arachidier, le présent travail a cherché à : étudier l’effet de l’année, de 

la fertilisation azotée et les traitements de binage en condition azotée et non azotée sur les rendements en 

graines de maïs et déterminer la période critique de concurrence des adventices vis-à-vis du maïs. Ce travail 

a permis d’aboutir à d’importants résultats.  
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L’apport de l’azote est indispensable pour répondre à l’exigence nutritionnelle de la plante de maïs pour 

améliorer son rendement. Le rendement en graines du maïs est très variable d’une année à l’autre. La 

meilleure pratique permettant d'éviter les pertes de rendement du maïs de façon considérable est de 

maintenir les parcelles de maïs indemnes des adventices entre le 15ème et le 45ème jour après semis qui 

correspond à la période critique de concurrence des adventices vis-à-vis du maïs. Ainsi, pour obtenir une 

importante production de maïs, il est nécessaire de réaliser en début de cycle du maïs 3 binages successifs 

aux 15ème, 30ème et 45ème jours après semis. 
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